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Maintenons ensemble notre patrimoine

Mémoire remis au Comité permanent 
des langues officielles de la  
Chambre des communes (LANG)


par le 
Réseau du patrimoine anglophone du Québec 
(RPAQ)
Ottawa, le 5 avril 2012
« Les communautés anglophones doivent composer avec une population majoritaire pour qui la conservation de la langue française est prioritaire. La survie de la langue anglaise n’est pas un enjeu clé au Québec. Pour les communautés anglophones, il s’agit plutôt d’assurer leur pérennité et d’appuyer leur vitalité dans l’ensemble des régions du Québec. »
L’épanouissement des communautés anglophones du Québec : du mythe à la réalité, Rapport du Comité sénatorial permanent des langues officielles, 2011
RPAQ – Contexte 
Fondé en 2000, le Réseau du patrimoine anglophone du Québec (RPAQ) est une organisation d’encadrement sans but lucratif et non partisane qui, avec ses membres, voit à la préservation du patrimoine bâti, culturel et naturel du Québec.
Le RPAQ vise à accroître la compréhension de l’histoire et de la culture des communautés anglophones au Québec en informant, stimulant et reliant les gens par le biais de ses activités. L’adhésion au Réseau est ouverte à tout organisme ou particulier qui s’intéresse à l’histoire, au patrimoine et à la culture des communautés anglophones du Québec, peu importe sa langue ou son appartenance culturelle. 

À titre de réseau, le RPAQ encourage la coopération et la communication entre les membres en leur offrant de l’aide pour obtenir les ressources nécessaires à la réalisation de leurs activités et à l’offre de leurs services. 

Parmi ses membres, on compte des musées, des sociétés historiques, des fondations, des groupes communautaires et de recherche, des fonds d’archives et des bibliothèques, de même que des particuliers qui s’intéressent au patrimoine anglophone du Québec. À l’heure actuelle, en plus de ses nombreux membres individuels partout au Québec et au Canada, le RPAQ compte près de 90 organismes québécois comme membres permanents ou affiliés. Plusieurs de ses organismes membres sont essentiellement francophones.

Patrimoine anglophone 
Nombreux sont les Québécois qui ont un lien avec le patrimoine anglophone, même s’ils estiment appartenir à un groupe linguistique ou culturel distinct. Il existe beaucoup de communautés québécoises qui parlent anglais mais dont les origines ne renvoient pas à un pays d’expression anglophone traditionnel. Le RPAQ ne met pas l’accent exclusivement sur le patrimoine des Britanniques, mais sur toute autre communauté d’expression anglaise.
De la même façon, très souvent, le patrimoine anglophone se voit préservé par la communauté d’expression francophone. Aussi, nous considérons le patrimoine anglophone comme un champ d’études. Apolitique et non exclusif, le RPAQ s’adresse à toute personne qui se préoccupe de la sauvegarde du patrimoine des communautés d’expression anglaise et non pas de questions linguistiques.
Financement 
Les principales sources de financement de soutien du RPAQ sont le ministère du Patrimoine canadien et le Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine du Québec (MCCCF). Le financement supplémentaire qu’il reçoit provient des  abonnements à son magazine, Quebec Heritage News, de recettes publicitaires, de ventes de marchandises, de frais d’inscription à ses conférences et à ses ateliers, et du soutien occasionnel de différentes fondations.

En plus de ces sources de financement de soutien, le RPAQ reçoit également des subventions pour des projets de la part du ministère du Patrimoine canadien par l’entremise du volet Vie communautaire du Programme Développement des communautés de langue officielle, et de la Feuille de route pour la dualité linguistique canadienne 2008‑2013 (du ministère du Patrimoine canadien et de Développement économique du Canada pour les régions du Québec).
Enjeux des groupes d’expression anglaise du Québec 
Sans un financement adéquat, les musées, les sociétés historiques et les autres groupes culturels pourraient voir leurs activités grandement restreintes, sinon complètement suspendues. Ces institutions dépendent de sources variées de financement pour effectuer des recherches, organiser des expositions, publier des magazines et des livres, mettre sur pied des visites guidées, créer des ressources en ligne et offrir toute une gamme de services au public.
Un sondage effectué en 2009 auprès des organismes membres permanents du RPAQ a permis de constater que le sous-financement est une importante source de préoccupation pour la communauté du patrimoine  anglophone du Québec. La majorité des groupes qui ont participé au sondage ont indiqué qu’ils dépendent d’une manière ou d’une autre du financement offert par les autorités municipales, provinciales ou fédérales pour appuyer leurs activités
.
« La plupart des répondants au sondage qui avaient reçu ou demandé un soutien financier de l’État, indique le Plan stratégique 2009-2014 du RPAQ, se sont dit insatisfaits des programmes de financement existants du gouvernement
. » 
Au cours des dernières années, les institutions de patrimoine anglophone du Québec ont dû composer avec des enjeux tout aussi importants, notamment la diminution constante de la population dans de nombreuses communautés rurales du Québec. Selon les données recueillies, les communautés rurales anglophones semblent être plus vulnérables à cette alarmante tendance démographique.
En général, le secteur patrimonial dépend grandement de bénévoles, surtout âgés. Une enquête rapide dans la plupart des sociétés historiques révèlera que bon nombre des membres de leur conseil, sinon tous, sont à la retraite depuis plusieurs années. Les tendances démographiques au sein de la population rurale du Québec, surtout anglophone, réduisent encore davantage les bassins déjà limités de bénévoles disponibles (et intéressés) pour contribuer aux activités des institutions patrimoniales anglophones. Le bassin de bénévoles existants vieillit, et la relève se fait rare. Que réserve l’avenir aux sociétés historiques, aux fonds d’archives, aux associations de cimetières et même aux musées locaux qui dépendent de façon si importante de bénévoles vieillissants?
Les résultats de cette tendance sont déjà visibles. Dans une étude qu’il a effectuée en 2008 sur les cimetières menacés de tomber en ruines du Québec, le RPAQ indique que le principal problème auquel les cimetières québécois doivent faire face est « une population vieillissante et un nombre décroissant de bénévoles engagés, locaux et compétents ». L’étude conclut que des communautés auparavant vibrantes « sont en train de disparaître ou ont déjà disparu, laissant les cimetières sans personne à proximité pour s’en occuper [...] Des cimetières auparavant gérés par des associations actives sont maintenant surveillés par quelques (au mieux) personnes âgées ». Selon le RPAQ, ces problèmes sont plus flagrants dans les régions où la population anglophone est en baisse
.

Les associations de cimetières, dont plusieurs sont membres permanents du RPAQ, sont parmi les institutions les plus vulnérables du secteur patrimonial anglophone du Québec. Bon nombre des problèmes de ces institutions, toutefois, sont semblables à ceux d’autres organismes : diminution des populations rurales et des bassins de bénévoles locaux et manque de fonds.
À ces problèmes déjà potentiellement dévastateurs, s’ajoute le fait que les bénévoles (surtout les personnes âgées) éprouvent des difficultés à naviguer dans le labyrinthe de plus en plus complexe des programmes de financement des différents ordres de gouvernements. La situation est encore plus compliquée au Québec où, à l’échelle provinciale, une grande partie de la documentation n’est offerte qu’en français. Il est déjà difficile de remplir des demandes de financement gouvernemental et d’y joindre la myriade de documents nécessaires dans sa propre langue, mais c’est infiniment plus difficile dans une langue seconde. Et, lorsque cette tâche doit forcément être accomplie par des bénévoles et qu’il n’y a pas de personnel qualifié pour les aider, c’est encore plus décourageant.
C’est là un autre des défis auxquels les organismes patrimoniaux dépendants de bénévoles sont confrontés : le manque de personnel compétent et formé, capable de naviguer dans le labyrinthe des programmes de financement public. En un mot, lire, comprendre et soumettre des demandes de financement peut représenter un travail exigeant et à temps complet. Il est extrêmement difficile de dépendre de bénévoles, même les plus doués, pour effectuer cette tâche. C’est un art qui requiert expérience, connaissance du jargon du financement et temps.
Comme on peut le lire dans le Plan stratégique 2009-2014 du RPAQ, les exigences administratives liées à de nombreux programmes de financement sont également un défi de taille pour beaucoup de petits organismes patrimoniaux. Selon eux, comme l’indique le RPAQ, les programmes de financement sont trop compliqués et les montants d’argent qu’ils peuvent en retirer, après toutes les formalités administratives, ne sont pas assez élevés pour répondre à leurs besoins
.

Bien entendu, le fait que beaucoup de programmes de financement s’adressent seulement aux projets ponctuels signifie que des initiatives dignes d’intérêt ont été lancées au fil des ans, avec beaucoup de succès et un vaste soutien communautaire, pour prendre fin définitivement une fois le financement échu. Cette restriction signifie que des organismes ayant mis sur pied un projet (et qui, dans une certaine mesure, ont créé des attentes dans les communautés) ont inévitablement dû abandonner la partie, faute de financement. 
Le RPAQ a toujours estimé que, pour que la culture et le patrimoine du Québec anglophone survivent, la communauté doit bien connaître son patrimoine collectif. Le bref énoncé de vision du patrimoine culturel qui suit a été rédigé par le Quebec Community Groups Network (QCGN), en collaboration avec le RPAQ, dans le Community Development Plan for the English-speaking Communities of Quebec 2005‑2010 : 
« Le secteur patrimonial doit améliorer le sentiment d’identité au sein des communautés de langue anglaise par l’entremise d’un effort intégré partout au Québec. Il doit déterminer les éléments à conserver, c’est-à-dire les documents, les artefacts et les sites, pour favoriser la pérennité de l’identité des communautés anglophone. Il doit trouver des façons efficaces de maintenir cette identité et de la communiquer correctement à toute la population du Québec. Nous devons aller au‑delà de la simple sauvegarde du patrimoine et créer chez les peuples de tous âges et de tous antécédents culturels une appréciation de leur patrimoine
 ».

Plan stratégique 2009-2014 du RPAQ 
Le Plan stratégique 2009-2014 du RPAQ est le résultat direct de l’enquête du Réseau auprès de ses organismes membres permanents et de précédents examens des opérations. Ce plan quinquennal cerne les grands enjeux stratégiques du RPAQ et de ses organismes membres permanents qui représentent la communauté de patrimoine anglophone. Il donne également quatre objectifs prioritaires qui, de concert avec les énoncés collectifs de vision comme ceux exprimés ci‑dessus, guideront le RPAQ à l’avenir : renforcer les liens avec les membres permanents, engager les communautés, faire connaître notre  histoire et améliorer les ressources
.
Les trois premiers objectifs prioritaires du RPAQ touchent directement le renforcement ou l’amélioration des services qu’offre le Réseau aux organismes de patrimoine anglophone du Québec. Plus précisément :
I : Objectif prioritaire no 1 – Renforcer les liens avec les membres permanents
Bâtir une relation plus étroite avec les organismes membres permanents grâce au réseautage et à la communication, aux services aux membres et à la collaboration au sein de projets.
Au cours des dernières années, le RPAQ a travaillé à élaborer des relations collaboratives avec ses organismes membres permanents et avec d’autres partenaires, et à fournir des conseils et des services concrets et utiles à des groupes culturels et de protection du patrimoine dans diverses régions de la province. Ces dernières années, en plus de ses activités normales de rayonnement, le RPAQ a réalisé une liste impressionnante de projets novateurs en collaboration avec ses partenaires. 

Parmi les projets qui ont aidé le RPAQ à cimenter sa réputation de meneur et de porte-parole du secteur du patrimoine au Québec, on trouve entre autres le portail Quebec Heritage Web; la Heritage Awareness and Stewardship Training Initiative (HASTI); la Cemetery Heritage Inventory and Restoration Initiative (CHIRI); l’Initiative pour l’enrichissement du patrimoine en ligne en format multimédia (HOMEI); l’Initiative pour le patrimoine oral en format multimédia et en ligne (SHOMI) et, plus récemment,  Ensemble pour le renouvellement et la reconnaissance du patrimoine (INHERIT) et StoryNet. 

Grâce à ces initiatives et à d’autres en attente d’approbation, comme Significant Objects for Telling Identity (SOFTI), Mapping the Mosaic et « Memory on the Move », et à ses activités régulières de rayonnement, comme ses conférences, ses ateliers et ses AGA, le RPAQ offre des occasions de réseautage à ses divers membres. De plus, ses outils de communication, notamment ses cinq cybermagazines bilingues sur le patrimoine régional (QuebecHeritageWeb.com) représentant eux-mêmes un effort de collaboration majeur de plusieurs partenaires, son site Web (www.qahn.org) et ses publications (Quebec Heritage News), qui ont tous été grandement améliorés au cours de la dernière année, ont permis au RPAQ de bonifier de façon marquée sa capacité à communiquer avec ses membres et avec le public en général.
Le Réseau du patrimoine anglophone du Québec a toujours bien collaboré avec différents organismes, tant francophones qu’anglophones, au Québec. Par exemple, en 2010, le RPAQ (en collaboration avec le Committee for Anglophone Social Action (CASA) de la région de Gaspé) a participé à l’organisation du Sommet sur le patrimoine culturel gaspésien, une activité de rayonnement et de consultation majeure qui s’est déroulée en français, en anglais et en micmac sur la côte de Gaspé et a réuni des représentants de douzaines d’organismes de protection du patrimoine, de groupes culturels et des représentants de divers organismes fédéraux de la région. La même année, le RPAQ a travaillé en collaboration avec le QCGN et l’English Language Arts Network (ELAN), dans le cadre du Greater Montreal Community Development Initiative (GMDCI) pour créer le Montreal Mosaic WebMagazine, qui fait maintenant partie du Quebec Heritage Web du RPAQ. En 2011, le RPAQ a organisé la conférence « Ways of Memory» à l’Université Concordia, à laquelle ont participé plusieurs Montréalais très en vue comme Dinu Bumbaru, Michael Fish et Helen Fotopulos.
D’autres partenariats ont été conclus récemment, notamment avec le réseau québécois de Community Learning Centres (CLC) de partout au Québec dans le cadre du projet INHERIT (2011-2012) du RPAQ; avec le Centre for Digital Storytelling de l’Université Concordia dans le cadre du projet SHOMI (2011); avec ELAN et la Quebec Writer’s Federation dans le cadre de StoryNet (2012-2013); avec QCGN pour le concours « My Quebec Roots Video Contest » de cet organisme (2012); et avec la Fédération Histoire Québec (FHQ) et la Société d’histoire de Sherbrooke, d’expression française, pour la présentation du congrès de la FHQ (2012). Il ne s’agit là que de quelques exemples. 

Toutes ces collaborations fructueuses ont été faites dans le but de servir les membres permanents du RPAQ et de renforcer les liens avec eux. Ces derniers comptent notamment des sociétés historiques locales, des musées, des fonds d’archives et d’autres groupes culturels et de protection du patrimoine qui ont pris part à ces projets de façon active (et, dans bien des cas, ont reçu du financement dans le cadre de ces projets). 

Le projet HOMEI, par exemple, comprenait la création de contenu en ligne (hébergé par les cybermagazines du RPAQ) par huit organismes de quatre régions du Québec. Le projet SHOMI prévoyait la création d’expositions multimédias par dix groupes locaux et la numérisation des collections d’histoire orale de douze organismes originaires de sept régions. L’initiative INHERIT, présentement en cours, comprend la présentation d’ateliers visant à faire la promotion de l’engagement des jeunes dans les projets de patrimoine local et est destiné à des éducateurs et à des professionnels du secteur patrimonial dans quatre régions de la province. 
II : Objectif prioritaire no 2 -- Engager les communautés
Fournir des stratégies et des outils visant à encourager davantage de jeunes Québécois à se joindre aux organismes locaux de protection du patrimoine pilotés par des bénévoles, à utiliser leurs services et à appuyer leur travail.
Le RPAQ cherche activement à accroître l’attrait du patrimoine et des organismes de protection du patrimoine pour les jeunes. Cela demeure un défi, mais le Réseau a lancé plusieurs initiatives visant directement à susciter un plus grand intérêt auprès des jeunes pour l’histoire et un meilleur engagement de leur part. 

Parmi les initiatives récentes, notons la création, cette année, du nouveau Heritage Photo Contest destiné aux élèves du secondaire et qui se greffe au concours annuel d’essais sur l’histoire locale déjà couronné de succès (destiné aux élèves du primaire); le projet INHERIT, dont le principal objectif est de susciter l’intérêt des jeunes pour le patrimoine et de les inciter à faire du bénévolat dans le cadre d’activités de protection du patrimoine au sein de leurs communautés (ce projet comprend également une foire du patrimoine pour les jeunes et l’inauguration des prix annuels de reconnaissance de la jeunesse); et des ateliers présentés par le RPAQ et visant en partie à aider les groupes de protection du patrimoine à attirer des bénévoles. 
Le RPAQ essaie constamment d’engager les communautés de différentes manières. Nos efforts semblent porter fruit, particulièrement aux confins de la province, puisque le nombre d’organismes et de personnes membres en 2011‑2012 a augmenté de façon notable. 

Cela est certainement dû aux nombreux projets et activités de rayonnement effectués par le Réseau au cours des dernières années, qui lui ont permis d’obtenir une plus grande visibilité et de renforcer la perception selon laquelle le RPAQ travaille avec et pour les organismes membres et les communautés locales.

Et, comme susmentionné, Quebec Heritage News et Quebec Heritage Web – le second est une vaste plate-forme bilingue qui fait circuler de l’information sur le patrimoine du Québec – ont connu de grandes améliorations, ce qui a fait réaliser aux membres l’utilité de faire partie du RPAQ.

III : Objectif prioritaire no 3 – Faire connaître notre histoire
Créer du contenu original de haute qualité pour nos publications imprimées et en ligne qui nous permettront d’attirer de nouveaux abonnés, contributeurs et annonceurs.
Étant donné les contraintes budgétaires que connaît actuellement le RPAQ, la diffusion d’histoires liées au patrimoine et à la culture de ses membres représente un défi. Comme nous l’avons mentionné, des améliorations importantes ont été apportées à notre revue, Quebec Heritage News, de même qu’à nos cinq cybermagazines bilingues sur le patrimoine régional (Quebec Heritage Web) et à notre site Web (www.qahn.org). De plus en plus, ces médias interdépendants deviennent la plate-forme grâce à laquelle les organismes de patrimoine local et les Québécois choisissent de promouvoir leur patrimoine collectif.
Au cours des dernières années, le RPAQ s’est efforcé de mettre sur pied un groupe de contributeurs pour ses publications imprimées et en ligne. Ses efforts ont été couronnés de succès et, sans aucun doute, les améliorations apportées à sa plate-forme de médias lui ont permis d’attirer des contributeurs. 

D’autres mesures temporaires ont permis au RPAQ d’améliorer ses services. En 2010‑2011, par exemple, il a reçu une contribution unique de 15 000 $ de Patrimoine Canada pour lui permettre de payer le contenu et les services de rédaction liés à Quebec Heritage News. En 2012, le Réseau a participé au Programme d’apprentissage expérientiel de l’Université Bishop. Ce programme, qu’il prévoit renouveler chaque semestre, lui a permis d’accueillir un étudiant en histoire pour travailler au contenu du magazine.

Le RPAQ continue de mettre sur pied des projets novateurs visant à faciliter la sauvegarde et la diffusion d’histoires locales en format audio et vidéo. Les projets HOMEI et SHOMI, tous deux financés par l’intermédiaire de la Feuille de route, quoique par différents ministères, ont été deux initiatives couronnées de succès qui ont contribué à stimuler la narration locale et la publication d’histoires sous formes variées. 

D’autres initiatives, notamment Mapping the Mosaic: Montreal and Its Diverse Neighbourhoods, StoryNet et Significant Objects for Telling Identity (SOFTI), permettront au RPAQ de continuer à offrir un service utile aux communautés locales éloignées.

RPAQ et la Feuille de route pour la dualité linguistique canadienne -- un outil indispensable pour le patrimoine anglophone du Québec

Au cours des trois dernières années, le Réseau du patrimoine anglophone du Québec et, par conséquent, les organismes locaux de protection du patrimoine, ont eu la chance d’obtenir une part du financement offert dans le cadre de la Feuille de route. 
À une occasion, le financement de la Feuille de route est venu de Développement économique Canada pour les régions du Québec. Le projet du RPAQ ainsi financé s’appelait  Heritage Online Multimedia Enrichment Initiative (HOMEI), une initiative de 115 000 $ étalée sur deux exercices financiers et qui prévoyait la participation de huit organismes de protection du patrimoine dans quatre régions de la province. Les partenaires étaient les suivants : le Musée Missisquoi, la Hudson Historical Society et le Greenwood Centre for Living History (Montérégie); le Eaton Corner Museum et le  Haskell Free Library and Opera House (Cantons de l’Est); le Musée de la rivière Cascapedia et Héritage New Carlisle (Gaspésie) et la Maison Fairbairn (Outaouais).


Le projet HOMEI incluait la restructuration complète des cinq cybermagazines de patrimoine régional (connus sous le nom de Quebec Heritage Web), que le RPAQ tient à jour avec le soutien de ses organismes membres, et le développement de nouveaux contenus multimédias, en anglais et en français, pour chacun des cybermagazines. Grâce au projet HOMEI, ces ressources en ligne hautement respectées, qui servent à mettre en lumière le patrimoine et la culture des régions de Gaspé, des Cantons de l’Est, des Laurentides, de l’Outaouais et de Montréal, ont grandement amélioré leur capacité de promouvoir les régions et les organismes locaux qu’elles desservent.
Le matériel créé directement par les groupes participants, notamment des textes originaux, des photographies, et des documents audio et vidéo, a été conçu pour faire la promotion de musées locaux et d’autres attractions liées au patrimoine, et a permis aux participants de contribuer de façon significative à leur économie locale par l’entremise de la promotion du tourisme patrimonial.

Les responsables de Héritage New Carlisle, un des partenaires du projet établi à Gaspé, ont exprimé leur enthousiasme envers les possibilités offertes par le projet HOMEI. Le président de HNC, Normand Desjardins, a décrit le projet comme suit :
« [C’est] exactement la façon dont nous devons faire notre promotion et [c’est] assurément le meilleur moyen d’utiliser le plein potentiel de Gaspesian Heritage WebMagazine
 ».
Un autre partenaire, le Eaton Corner Museum des Cantons de l’Est, souligne la valeur du projet pour un petit musée sous-financé :
« De nos jours, pouvoir compter sur une présence en ligne est essentiel pour dire aux gens qui nous sommes, ce que nous faisons et quel genre de collections et d’archives nous possédons. Cela permet aux chercheurs qui vivent loin de trouver l’information dont ils ont besoin sur les histoires familiales ou régionales. De plus, les expositions en ligne attirent les visiteurs au musée […] le Réseau du patrimoine anglophone du Québec nous a donné un moyen de faire la promotion [du musée] grâce à Townships Heritage WebMagazine, une présence en ligne bien établie.
 »
Grâce au RPAQ, à deux occasions jusqu’à maintenant, plusieurs organismes de protection du patrimoine local ont reçu du financement inestimable par l’entremise du Fonds de développement culturel du ministère du Patrimoine canadien.

Le Fonds de développement culturel revêt une importance vitale puisqu’il permet au RPAQ de poursuivre sa mission qui consiste à collaborer avec ses membres pour promouvoir la sauvegarde du patrimoine du Québec; à faire avancer les connaissances sur l’histoire des communautés anglophones du Québec en informant, en inspirant et reliant les membres des communautés grâce à ses activités; à favoriser la coopération entre ses membres et à aider les organismes membres à obtenir des ressources et des services connexes nécessaires à leurs activités et à leurs installations.
Le Fonds nous a permis de mettre sur pied des projets novateurs liés au patrimoine partout au Québec et de poursuivre les objectifs prioritaires susmentionnés, c’est‑à‑dire renforcer des liens avec nos membres permanents, engager les communautés locales et communiquer leur histoire.
Spoken Heritage Online Multimedia Initiative (SHOMI) 
En 2010-2011, le RPAQ a reçu du financement du Fonds de développement culturel pour un projet appelé la Spoken Heritage Online Multimedia Initiative (SHOMI). Ce projet de 220 00 $, qui s’est étendu sur trois exercices financiers, prévoyait la participation d’une douzaine de groupes de protection du patrimoine et de groupes communautaires de partout dans la province, notamment le Colby-Curtis Museum, l’Eastern Townships Resource Centre (Université Bishop), le Compton County Museum (Cantons de l’Est), la Société historique de la Vallée de la Gatineau (Outaouais), le Committee for Anglophone Social Action (Gaspésie), le Musée Missisquoi, le Hudson Historical Society, le Greenwood Centre for Living History et le Hemmingford Historical Archives (Montérégie), l’Association historique de Morin Heights (Laurentides) et le Council for Anglophone Magdalen Islanders (Îles‑de‑la‑Madeleine). Grâce au SHOMI, les archives d’histoire orale de chacun de ces organismes ont été conservées pour les générations futures.
D’autres organismes faisaient également partie du projet. L’Université Concordia, dont le Centre for Oral History and Digital Storytelling a dirigé la numérisation d’enregistrements sonores d’histoires datant de dizaines d’années et leur intégration dans une base de données en ligne, était l’un des principaux collaborateurs du secteur de l’éducation. Les documents audio de cette base de données sont annotés et les outils de recherche permettent au public en général de localiser des documents liés à leurs intérêts. 

La phase 2 du SHOMI prévoyait la création d’expositions multimédias présentant des documents audio et vidéo, de même que des textes et des images, fournis par des partenaires communautaires et de protection du patrimoine de différentes régions du Québec. Les organismes participants comptaient notamment le Colby-Curtis Museum (Cantons de l'Est); l’Institut Alfie Roberts de Montréal; la Maison Fairbairn en collaboration avec la Wakefield Elementary School et la St. Michael's High School (Outaouais); Héritage New Carlisle (Gaspésie); le Musée Missisquoi, la Hudson Historical Society et le Greenwood Centre for Living History (Montérégie); le Council for Anglophone Magdalen Islanders (Îles-de-la-Madeleine); la Coasters Association en collaboration avec la Commission scolaire du Littoral et le CLC Netagamiou (Basse‑Côte‑Nord) et le RPAQ lui-même.
Heather Darch, curatrice du Musée Missisquoi de Stanbridge East, Québec, parle de l’importance du SHOMI pour les partenaires régionaux :
« À titre de curatrice d’un petit musée qui arrive à peine à faire connaître l’histoire et le patrimoine de sa communauté au public, j’étais ravie de participer à cette initiative qui a permis de lier notre musée et notre société historique à une plus vaste communauté artistique, culturelle et patrimoniale. Étant donné que notre établissement manque de personnel et de financement et que sa base de connaissances est limitée, il peut difficilement répondre à ses problèmes les plus pressants. Il peine également à mettre sur pied des projets qui lui seront utiles aussi bien qu’à d’autres groupes de protection du patrimoine en dehors de notre communauté.
Le projet SHOMI nous a permis de nous occuper d’une de nos grandes préoccupations, soit notre collection fragile d’histoire orale et d’entrevue avec des membres de notre communauté sur audiocassette. Ces enregistrements ont été faits dans les années 1970 et contiennent les observations, les connaissances et les souvenirs de personnes qui connaissaient notre communauté d’alors et son histoire. Elles contiennent également des conversations sur les méthodes d’agriculture, de même que des souvenirs de famille et des moments de l’histoire locale non disponibles dans d’autres formats […]. Dans la plupart des cas, les personnes enregistrées sont décédées […]
Nous avons [également] réussi à atteindre la communauté et les écoles grâce à la production d’un module d’exposition communautaire permettant de faire entendre les enregistrements au grand public. Notre exposition « Passages », qui présentait des histoires orales de différentes périodes qui ont vu l’arrivée des loyalistes et des patriotes, a connu un grand succès. Plusieurs étudiants ont assisté à l’exposition et ont pu écouter une collection d’histoires sur leur iPod tout en examinant les artefacts […]
Grâce au programme SHOMI, nous avons réussi à créer une expérience dynamique et positive pour les étudiants et les enseignants. L’exposition multimédia était présentée à un moment de l’année où le musée est habituellement fermé pour la saison. En ouvrant nos portes aux étudiants pour l’exposition, le musée s’est animé et nous avons augmenté notre fréquentation de 100 % […] Depuis l’exposition, nous avons prêté les modules et les enregistrements à des professeurs pour des programmes en classe qui ont également connu beaucoup de succès. Le projet SHOMI a été un moyen très positif de collaborer et de créer des relations avec les écoles de notre communauté.
Au nom du Musée Missisquoi […], j’offre mon appui continu aux efforts du RPAQ pour maintenir les liens entre les sociétés historiques et les groupes de protection du patrimoine partout dans la province. Ce fut un honneur pour notre société historique de collaborer avec votre organisme et de jouer un rôle dans la compréhension de notre patrimoine, de notre histoire et de notre place au Québec
. »
Dans un même ordre d’idées, Michael Cooper, le président de la Maison Fairbairn de Wakefield, Québec, déclarait ce qui suit à propos de la participation de son organisme au projet SHOMI :
« J’ai le plaisir de confirmer l’utilité du projet SHOMI auquel la Maison Fairbairn a participé dans le cadre de son premier projet de rayonnement. Comme vous savez, la maison fait présentement l’objet des rénovations nécessaires pour devenir un centre du patrimoine desservant le sud de la vallée de la Gatineau. Notre mandat est de faire connaître, comprendre et apprécier l’histoire de cette vallée […].
Nous savons qu’exploiter une maison historique de mai à octobre limite les visites scolaires, mais nous planifions un programme de rayonnement qui fera en sorte que les écoles, les étudiants et les enseignants auront accès à nos services toute l’année. Par conséquent, nous étions heureux de pouvoir prendre part au projet SHOMI, qualifié de véritable succès par les écoles participantes. 

Les écoles de la vallée de la Gatineau s’adressent à de petites populations rurales dispersées sur un vaste territoire. Par conséquent, les ressources scolaires sont limitées et les occasions d’apprentissage expérientiel sont peu fréquentes. Le projet SHOMI a permis d’inviter des experts qualifiés dans les trois classes participantes, d’y offrir de nouvelles technologies en matière tant de matériel informatique que de logiciels, de développer de nouvelles compétences et de miser sur de nouveaux résultats […]

Je peux confirmer le grand intérêt des étudiants envers l’histoire orale et les photographies numériques, et leur créativité dans la préparation de sites Web et d’affiches évocatrices bilingues, maintenant installées bien en vue.

On ne peut surestimer l’importance de financer de telles initiatives dans des communautés rurales anglophones des régions éloignées du Québec. À l’avenir, la maison Fairbairn comptera sur des programmes semblables pour créer des outils et des ressources pour nos communautés […] Nous espérons avoir de nouveau l’occasion de travailler avec le RPAQ à des projets de développement culturel
 ».
StoryNet 
Cette année, le RPAQ a reçu du financement du Fonds de développement culturel pour une initiative appelée StoryNet. Ce projet de 216 000 $ — comme SHOMI — couvre les exercices financiers 2011-2012 et 2012-2013 et réunit des partenaires des secteurs patrimonial et culturel de partout au Québec. 

Ensemble, le RPAQ et ses partenaires explorent, recueillent et présentent des histoires importantes pour les communautés anglophones éloignées du Québec. Ces histoires contribuent à renforcer les arts, la culture et le patrimoine de ces communautés. 

Cette initiative réunit entre autres le Quebec Writer's Federation (QWF), l’English Language Arts Network (ELAN), des musées et des groupes de protection du patrimoine locaux et d’autres partenaires comme la radio de Radio-Canada et l’Office national du film du Canada, et elle vise à élaborer des ouvrages généraux créatifs, des programmes destinés à des émissions radiophoniques et des films documentaires de créateurs anglophones du Québec, et à en faire la promotion. Ensemble, le RPAQ et ses partenaires contribuent au développement culturel des communautés d’expression d’une langue officielle minoritaire, au sein desquelles près d’un million de Canadiens vivent.

Le contenu de StoryNet est axé sur des personnes, des expériences, des souvenirs et des événements racontés par différentes voix et il respecte les normes techniques et éditoriales les plus élevées. L’objectif du projet est de favoriser la création de récits originaux forts provenant des communautés minoritaires anglophones de partout au Québec. 

Bien que nous en soyons aux premières étapes de ce projet excitant, les organismes partenaires s’y intéressent déjà grandement. Guy Rodgers, directeur exécutif de l’English Language Arts Network (ELAN), qui collabore avec le RPAQ pour travailler avec des producteurs de films documentaires, tant émergents qu’établis, est très enthousiaste. Selon lui, l’initiative StoryNet « promet d’être un projet excitant
. »
Dans le même ordre d’idées, Lori Schubert, directrice exécutive de la Quebec Writers Federation (QWF), un autre partenaire de StoryNet, travaille à la mise sur pied d’un nouveau programme de mentorat d’écriture d’ouvrages non romanesques pour les futurs contributeurs de Quebec Heritage News. « Les choses vont trop bien. Je crois que nous recevrons beaucoup plus que 35 demandes, déclare Mme Schubert. Merci encore de nous donner l’occasion de travailler avec le RPAQ à ce beau projet
! »
Significant Objects for Telling Identity (SOFTI) – en attente de financement par l’entremise du Fonds de développement culturel 
Comme d’autres projets financés par le Fonds de développement culturel (et d’autres enveloppes de financement), l’initiative Significant Objects for Telling Identity (SOFTI) prévoit, par sa nature, une vaste collaboration des musées et des groupes locaux de protection du patrimoine membres du RPAQ. Son objectif est de créer un portrait collectif de la culture et du patrimoine de la minorité anglophone disparate du Québec.

En bref, chaque participant devra choisir un objet, un document, une image ou une œuvre d’art de sa collection qui représente une facette significative de la culture et du patrimoine anglophones du Québec. En tout, les partenaires du RPAQ élaboreront ainsi 100 « histoires ». Ensemble, ces choix raconteront l’ « histoire » du Québec anglophone par l’entremise des artefacts culturels les plus importants de cette communauté. En plus de décrire les artefacts, les soumissions exploreront leur histoire. Et, tandis que certains artefacts auront une valeur intrinsèque, d’autres seront choisis davantage pour leur signification culturelle.
Divers médias -- textes, images, documents numériques audio et vidéo et autres applications multimédias -- seront employés pour créer une ressource en ligne unique, interactive et bilingue qui sera appelée « English Quebec through 100 Cultural Artefacts ». Ce site Web réunira des communautés qui constituent le Québec anglophone (par l’entremise d’artefacts et d’histoires reliées) et permettra aux Canadiens de partout au pays de mieux comprendre les contributions de cette communauté minoritaire à la société canadienne.
En plus des ressources en ligne, le RPAQ et ses partenaires publieront un livre assorti d’un DVD présentant des histoires, des images et des documentaires sur le Québec anglophone, par le biais des artefacts culturels les plus importants de cette communauté. Ces documents seront distribués aux bibliothèques publiques du Canada.
Finalement, le RPAQ organisera un concours à travers le Québec pour encourager les étudiants à soumettre leurs propres « artefacts importants » dans une section spéciale et interactive du site Web destinée aux jeunes et qui s’appellera « 100 objets ». Les étudiants seront appelés à réfléchir aux rapports à la culture et au patrimoine qu’entretiennent leurs communautés locales, leurs familles et leur milieu. Des prix seront remis aux meilleures soumissions. 
Comme toutes les initiatives du RPAQ, Significant Objects for Telling Identity (SOFTI) est conçu pour aider le Réseau à atteindre ses objectifs prioritaires et les buts de la communauté de protection du patrimoine du Québec anglophone. Et, comme toutes les autres initiatives importantes du RPAQ, celle‑ci a reçu un appui incontestable de la communauté du patrimoine anglophone du Québec.

Charles Bury, président du Eaton Corner Museum des Cantons de l’Est, exprime l’enthousiasme de son organisme pour le projet comme suit:

« Dans un monde de médias de masse, les petites communautés rurales sont souvent invisibles. C’est doublement vrai lorsque ces communautés font partie d’une minorité culturelle – dans ce cas, elles deviennent une minorité au sein d’une minorité. Hors Montréal, la communauté anglophone du Québec se compose de plus ou moins 280 000 personnes vivant dans un territoire aussi vaste que les provinces de l’Atlantique réunies. Les journaux locaux existent seulement dans quelques villes, et la plus grande partie du territoire est desservie par les mêmes stations de radio et de télévision anglophones.

Par conséquent, bon nombre des Québécois de langue anglaise sont incapables d’exprimer leurs origines culturelles de façon significative. Des projets comme celui-ci [SOFTI] contribuent au bien-être de la communauté de même qu’à la sensibilisation au patrimoine et à l’éducation. Ils permettent également aux personnes à l’extérieur du Québec anglophone d’en apprendre davantage sur cette minorité culturelle unique.

Les membres des groupes de protection du patrimoine sont généralement d’âge moyen ou avancé. L’inclusion d’étudiants dans le projet SOFTI lui donnera un aspect multigénérationnel. C’est important dans les petites comme dans les grandes communautés, particulièrement en ces temps où les familles sont divisées et redivisées.

Je connais bien les petites sociétés historiques et les autres groupes communautaires de partout au Québec qui font partie du RPAQ, et je peux vous assurer que, si ce projet est mis sur pied, il sera accueilli à bras ouverts dans tous les coins de la province
. »
Des sentiments semblables ont été exprimés par d’autres organismes de protection du patrimoine partout au Québec. Mary Robertson, curatrice du Musée de la rivière Cascapédia, à Gaspé, a déclaré ce qui suit à propos de l’initiative :
« Ce projet donnera une voix aux nombreuses histoires qui ont enrichi les vies des anglophones. Il donnera vie aux nombreux artefacts qui dépeignent notre identité en tant que minorité anglophone dans une province dominée par une population francophone. Sa présentation favorisera plus de participation et nous permettra de former des partenariats au sein de la communauté de protection du patrimoine. Il nous permettra de créer un dialogue visant à enseigner, à divertir et à nous donner un sentiment de fierté […]
En tant que petit organisme, nous sommes confrontés à bon nombre des difficultés que connaissent les communautés anglophones partout au Québec. La plupart du temps, nous poursuivons difficilement notre mandat et n’avons personne vers qui nous tourner. J'estime que la seule manière de faire une différence pour nous est de travailler avec d’autres groupes comme le RPAQ, qui a prouvé son dévouement aux communautés anglophones en leur donnant une voix, et en lui donnant reconnaissance et soutien. Il est essentiel de travailler ensemble […] afin de pouvoir mieux faire apprécier le patrimoine des minorités anglophones du Québec au public
. »
Conclusion 
Sans la Feuille de route pour la dualité linguistique canadienne 2008-2013, bon nombre des projets novateurs et enrichissants de protection du patrimoine décrits ci-dessus n’auraient tout simplement pas vu le jour.

Conçus et chapeautés par le Réseau du patrimoine anglophone du Québec avec l’appui, les conseils et l’engagement actif de douzaines d’organismes partenaires locaux et régionaux de partout au Québec, ces projets ont un objectif primaire commun : la conservation, l’amélioration et la promotion de la culture et du patrimoine des communautés anglophones de la province.

Comme le RPAQ l’a déclaré devant le Comité sénatorial des langues officielles, en septembre 2010, et comme il le répète ici : « Nous sommes tous conscients que l’histoire s’intègre dans la culture et que les expériences transmises d’une génération à l’autre constituent pour nous un contexte et procurent un sentiment d’identité
. » 

Des projets comme ceux financés grâce à la Feuille de route, et à d’autres programmes sont absolument essentiels si nous, en tant que société, souhaitons avoir la chance de protéger les communautés de langue minoritaire les plus vulnérables.
Soumis par :

Matthew Farfan, directeur exécutif
Roderick MacLeod, ancien président
Kevin O’Donnell, président
Réseau du patrimoine anglophone du Québec (RPAQ)
Ottawa, le 5 avril 2012

Annexe 1 : Organismes membres permanents du RPAQ (2012) :
Aylmer Heritage Association
Beaurepaire-Beaconsfield Historical Society
Bibliothèque et Archives nationales
Brome County Historical Society
Canadian Jewish Congress-Archives
Musée de la rivière Cascapedia
Chateauguay Valley Historical Society
Christ Church Rawdon
Comité Culturel de Austin
Compton County Historical Museum Society
Council of Anglophone of Magdelen Islanders
Cowansville Historical Society
Exporail Canadian Railway Museum
Heritage Centre Maison Fairbairn
Gaspesian British Heritage Village
Société historique de la vallée de la Gatineau
Georgeville Historical Society
Greenwood Centre for Living History
Harrington Harbour Tourism Assoc.
Haskell Free Library and Opera House
Hemmingford Archives/Archives Room
Heritage Gaspé / Heritage Gaspésie
Heritage Kinnear's Mills
Heritage Lower St-Lawrence
Heritage New Carlisle
Heritage Maritime Canada
Hudson Historical Society
Irish Heritage Quebec
Irish Protestant Benevolent Society
Knox Church Crystal Falls Memorial Fund
La Société d'histoire de Sherbrooke
La Société d'histoire et de généalogie des pays d'en Haut
Lennoxville-Ascot Historical Society
Literary & Historical Society of Quebec / Morin Centre
Malvern Cemetery Company
Miner Heritage Farm / Ferme Héritage Miner
Missisquoi Historical Society
Association historique de Morin Heights
Mount Royal Cemetery Company
Mulgrave & Derry Historical Society
Musée de la Civilisation
Musée des beaux-arts de Sherbrooke
Musée McCord Museum
Norway Bay Historical Society
The Old North Church Cemetery Association
Park Extension Historical Society
Patrimoine Ascot Heritage
Patrimoine Huntingville-Heritage Huntingville
Pontiac Historical Society
Potton Heritage Association
Projet Patrimoine
Quebec Family History Society
Quebec Historical Corps
Rawdon Historical Society
Richmond County Historical Society
Sainte-Anne-du-Bout-de-L'Ile Historical Society
Scotch Road Cemetery Association
Sir John Johnson Centennial Branch UELAC
Société d'histoire de Pointe-Saint Charles
Société d'histoire Heritage Sutton
St. Patrick's Society of Montreal
Stanstead Historical Society
Uplands Cultural & Heritage Centre
Westmount Historical Association

Annexe II : Organismes membres affiliés (2012) :
Atwater Library
Bishop’s University Acquisitions
Bishop’s University – Eastern Townships Resource Centre (ETRC)
Coasters Association
Committee for Anglophone Social Actions (CASA)
Douglas Community Centre
English-Speaking Catholic Council
Laurentian Club of Canada
Lennoxville Volunteer Firefighters Association
Marcil Branch, QWI
Megantic English-Speaking Community Development
Milby Women’s Institute
MRC d’Argenteuil
Musée de la nature et des sciences de Sherbrooke
North Shore Community Association
Price Patterson Ltd.
Quebec Drama Federation
Quebec Federation of Home and School
Quebec Protestant Education Research Project
South Shore Community Partners
Townshippers’ Association
Theatre Wakefield
Trafalgar School for Girls
Walbridge Conservation Area Foundation

Annexe III : Membres individuels (2012)

En plus des organismes membres permanents et affiliés, environ 260 personnes sont présentement membres du RPAQ, en date d’avril 2012. 
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